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qualités. Qui mieux qu'un ami nous aidera a démèler ce
qu'il y a de bon et de mauvais en nous ?

Il n'y a pas d'amitié, dit Bossuet, sans " ce mouve-
ment du coeur qui se verse dans un autre pour y déposer
son secret ". Un des plus intimes et plus impérieux
besoins de notre nature, n'est-ce pas de trouver auprès de
nous un con1ident sûr à qui nous puissions dire toutes nos

joies et toutes nos douleurs, à qui nous puissions révéler
notre âme, ses luttes, ses victoires et ses défaites, ses aspira-
tions et ses ambitions ? Je ne conçois pas l'amitié sans cet te
confiance totale. Nous prenons tant de soins ï, nous dégui-
ser devant le monde, faudra-t-il que dans lintimité nous
continuions à jouer une comédie qui à certaines heures nous

pèse et nous dégoute ? Ah sans doute dans cet te révélation
simple et naïve de notre coeur, il faudra apporter de la
réserve et de la discrétion ; mais un ami ne doit-il pas tout
savoir et lui cacher quelque chose n'est-ce pas douter le lui
et le trahir ?

Cette première connaissance de nous-mêmes, notre ami

la complétera par son expérience personnelle. Compagnon
assidu de notre vie, nous regardant sans cesse, il coirnaîtra
bien vite nos défauts et comme son amitié exige que nous
nous en corrigions, il voudra nous en avertir. " Plus on
aime quelqu'un moins il faut qu'on le flatte, à ne rien par-
donner le pur amour éclate ". Il faut avouer qu'il est rare
de rencontrer une telle franchise mime hiez les amis. OU
a toujours peur le blesser une 1me au vif en la mettant en
face de la douloureuse réalité de ses dêfaillmees, et en bles-
sant, de diminuer soi affection. N'ayons pas peur ; on
s'aime ou l'on ne s'aime pas. Si l'amitié n'est pas sinebre,

.cessons de jouer une aussi indigne comédie : si elle est
vraie, prouvons-le, etn voulant eflicacenent le bien de celui
que nous aimons. N'a-t-on pas dit que l'amitié n'était si
divine que parce qu'elle donnait le droit de dire la vérité
aux hommes qui la disent si peu et l'entendent si rarement ?
En taisant la vérité vous plairez peut-atre, en la manifestant
vous serez utile. L'ami n'hésite pas, il doit dire la vérité.
Il choisira le moment opportunm, l'heure où l'inme est plus
accessible, l'instant favorable qui suit un épanchement, mais
il la dira. Il y a entre amis une manière si douce de dire
des choses déplaisantes qui fait qu'on les accepte. Et pour-
.auoi se fâcherait-on ? On sait que ce n'est pas la rancune,


